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L'atout scénographique ete
Julien Gosselin
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Le tandem Julien Gosselin et Hubert Colas
rempile. Après la claque 2666, le jeune metteur en scène a
une nouvelle fois fait appel au scénographe pour l'épauler
dans sa prochaine création Joueurs, Mao ll, Les Noms. Plon-
gée dans l'œuvre de Don DeLillo, ce spectacle-fleuve sera l'un
des évènements du Festival d'Avignon.

Joueurs, Mao ll, Les Noms
Après 2666, vous poursuivez votre
collaboration avec Julien Gosselin.
Qu'est-ce qui vous intéresse dans sa
démarche ?
Hubert Colas Notre collaboration est
d'abord le fruit d'une affinité artis-
tique Nous nous sommes découverts
des intérêts communs, notamment
dans l'exploration des liens entre litté-
rature et théâtre Julien aime utiliser
les textes littéraires pour parler d'au-
jourd'hui et apporte une expression
contemporaine sur le plateau. Ses
spectacles sont un champ d'écoute du
monde et réussissent à capter le
rythme du temps
Comment votre travail scénogra-
phique s'imbrique-t-il dans sa mise
en scène?
Je me vois comme un architecte qui

lui donnerait les clefs d'une maison,
maîs le laisserait ensuite en faire vivre
l'âme Julien ne fait pas partie de ces
metteurs en scène qui fixent tout un
mois à l'avance. Il saisit dans le pré-
sent le travail de mise en scène qu'il
propose J'affine donc ma scénogra
phie en même temps que le spectacle
se construit. Cela implique d'être pré-
sent à la plupart des répétitions Lin
simple accessoire peut parfois
concourir à l'élaboration d'une solu-
tion dramaturgique
Comment avez-vous travaillé sur ce
triptyque de Don DeLillo ?
J'ai d'abord lu ces textes qui se dérou-
lent en des lieux très divers entre les
années 1970 et 1990, tout en déve
loppant une sorte de prémonition sur
les années 2000 Julien m'a ensuite

beaucoup parlé d'un tunnel, de l'idée
de verticalité A partir de ces élé-
ments, j'ai élaboré une première pro-
position Maîs, sur un spectacle qui
dure huit ou neuf heures, vous ne
pouvez pas compiler les images trop
réalistes Pour représenter la moder-
nité, New-York, la campagne ou les
années 1970, vous devez en passer
par des accessoires, des formes ou des
couleurs A travers le mobilier ou les
accessoires, je concrétise l'espace et
m'adonne à un travail d'ensemblier
Julien Cosselin veut montrer le ter-
rorisme sous un jour particulier :
pour lui, les jeunes ne cherchent pas
seulement à s'engager pour échap-
per à leur milieu social mais éprou-
vent une certaine sensualité à tenir
des armes. Cette idée n'est-elle pas
périlleuse à défendre?
Le sujet est délicat, m a î s avant tout
littéraire Quand Julien s'empare des
textes, il n'a pas de parti pris sur les
axes qui y sont développés ll cherche
simplement à mettre en relief ce qui
est sous-jacent dans une société Les
êtres qui se rapprochent du terre
risme sont transportés, fascinés par
lui Par rapport à ce sujet, il existe
aussi une forme de voyeurisme lié à la
communication, aux médias, un désir
événementiel du terrorisme Tout
l'enjeu est de savoir comment retrai-
ter cette information-spectacle, de
prendre une position un peu diffé-
rente par rapport à elle Mon rôle est
de concevoir un espace où cette pos-
sibilité de la littérature peut pleine-
ment s'exprimer

Propos recueillis par
Vincent Bouquet

f Joueurs, Mao ll, Les Noms d'après
Don DeLillo, mise en scene Julien Gosset/n
La FabncA, Festival d'Avignon,
049014 14 14, du 7 au 13/07
puis au Théâtre de /'Odéon, Pans,
OI 44854040, du 17/11 au22/12
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CULTURE SORTIES

Le Proses, mis en scène par Krystian Lupa, d'après l'œuvre de Franz Kafka.

SCENE
LE THÉÂTRE EST UN ROMAN

Élargir l'horizon, explorer de nouveaux thèmes, il présentera sa saisissante trilogie Don DeLillo
donner vie à des mots jusqu'ici réserves
à une lecture solitaire, les partager avec un large
public... Voilà pourquoi les metteurs en scène
délaissent parfois les pièces du répertoire
pour s'attaquer à des romans. On verra beaucoup
d'adaptations de grandes œuvres littéraires
sur les planches en cette saison 2018-19.
Et d'abord à L'Odéon, à Paris, dans le cadre
du Festival d'automne. Le maître polonais
Krystian Lupa montrera sa version du Procès
de Kafka (du 20 au 30 septembre). Le trublion
Sylvain Creuzevault créera son adaptation
- on l'imagine fantasque - des Démons
de Dostoïevski (du 21 septembre au 21 octobre).
Quant à Julien Gosselin, après avoir magnifié
sur scène Michel Houellebecq et Roberto Bolano,

en 10 heures chrono, créée cet été
au Festival d'Avignon, Jours, Mao II, Les Noms
(du 17 novembre au 22 décembre).

À La Villette (Théâtre de la Ville, hors les
murs), le Belge Ivo van Hove proposera (du 4 au
ll avril 2019) son adaptation du roman de Louis
Couperus La Force des ténèbres (The Hidden
Force), deuxième volet de sa trilogie dédiée au
Proust néerlandais, après Les choses qui passent,
à l'affiche du Festival d'Avignon en juillet dernier.

Le directeur du Théâtre Gérard-Philipe
de Saint-Denis, Jean Bellorini s'emparera
de deux chefs-d'œuvre très différents:
À la recherche du temps perdu de Proust, dont
il tirera les chapitres sur l'enfance dans
Un Instant (du 14 novembre au 20 décembre) ;

et plus tard dans la saison, Onéguine, le roman
en vers de Pouchkine (du 28 mars
au 20 avril 2019). Le patron du TNB de Rennes,
Arthur Nauzyciel, tentera, quant à lui,
de revamper un classique du XIXe : La Dame
aux camélias d'Alexandre Dumas fils, dans une
version qu'il promet «âpre» (du 26 septembre
au 20 octobre). La Comédie-Française apportera
aussi sa pierre romanesque, en confiant
à la jeune révélation Pauline Bayle
une adaptation de Chanson douce de
Leila Slimani, prix Goncourt 2016 (du 14 mars
au 28 avril 2019 au Studio-Théâtre). Ph. C
uuu.festiual-automne.com,
ioiou.theatredelauille-paris.com,
uuu .theatregerardphilipe.com,
uuu.t-n-b.fr, uuu.comédie-française.f r
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Ce qu’il faut voir 
cet automne
Du centenaire de Bergman à Miro 
au Grand Palais, d’Ostermeier 
à la Comédie-Française à Christine 
and The Queens, quelques temps 
forts, essentiellement parisiens 
sur l’agenda, dès septembre 

EXPOSITIONS
« Tadao Ando, le défi », 
au Centre Pompidou
Autour de quatre thèmes (la 
forme primitive de l’espace, le 
défi de l’urbain, la genèse du pay-
sage et le dialogue avec l’histoire), 
l’exposition présentera les gran-
des étapes de l’œuvre de l’archi-
tecte Japonais Tadao Ando, maître
de l’épure, sculpteur de lumière et 
de paysages, magicien du béton. 
Du 10 octobre au 31 décembre.

« Picasso. Bleu et rose », 
au Musée d’Orsay
Ce furent longtemps les seules pé-
riodes de Picasso qu’épargnaient 
ses détracteurs, trop dérangés par 
le cubisme et ce qui suivit. Contre-
coup : ces débuts ont été par la 
suite délaissés par les musées. 
Sans doute est-il temps d’y revenir
pour considérer d’un œil frais les 
années 1900-1906, quand Picasso 
balançait entre style néoclassique, 
poésie symboliste, élégie érotique 
et réalisme de la misère. Du 
18 septembre au 6 janvier 2019.

« Caravage à Rome. Amis et 
ennemis », au Musée 
Jacquemart-André
A Rome, dans les années 1590, un 
peintre s’impose par la nouveauté 
absolue de son style, la sobriété de 
ses compositions, l’intensité ex-
pressive des figures et des gestes : 
Caravage. De lui, il est juste de dire 
qu’il révolutionne la peinture. On 
le vérifiera dans l’exposition, qui 
présente dix toiles dont sept ja-
mais venues en France. On y véri-

fiera aussi quelle influence il 
exerce sur ses contemporains à 
travers une anthologie de ses pre-
miers suiveurs. Du 21 septembre 
au 28 janvier 2019.

« Egon Schiele – Jean-Michel 
Basquiat », à la Fondation 
Louis Vuitton
Au rez-de-chaussée, une centaine 
d’œuvres sur papier – et quelques 
toiles – de Schiele. Dans les éta-
ges, plus de 120 Basquiat sur tous 
supports et de toutes tailles. Quoi 
de commun entre eux ? Le fait 
que tous deux sont morts très 
jeunes ne suffirait pas à justifier
le rapprochement. Alors quoi ? La 
colère contre des sociétés aussi
hypocrites l’une que l’autre, à 
Vienne et à New York, et la vo-
lonté acharnée de mettre leurs 
contemporains à nu. Du 3 octobre 
au 14 janvier 2019.

« Tomas Saraceno », 
au Palais de Tokyo 
Vous avez toujours rêvé de jouer
à l’homme-araignée ? Laissez-
vous piéger dans les soyeuses toi-
les de Tomas Saraceno : l’utopiste 
argentin a apprivoisé les plus ha-
biles des arachnides, jusqu’à en 
faire ses collaboratrices. Il com-
pose une parabole tout en danse, 
musique et expériences scientifi-
ques, autour de l’urgente néces-
sité qu’a l’homme de changer son
regard sur la planète. Du 17 octo-
bre au 6 janvier 2019.

« Joan Miro », au Grand Palais
« Mon unique certitude est que je 
veux détruire, détruire tout ce qui 
existe en peinture (…), seul l’esprit

pur m’intéresse », clamait Miro. 
C’est l’au-delà de ses toiles que le 
Grand Palais invite à redécouvrir. 
De lunes en étincelles, de constel-
lations en éclats de lumière, le 
plus poète des peintres du 
XXe siècle se dévoile. Du 3 octobre 
au 4 février 2019.

Une saison japonaise, à Paris
« Japonismes 2018 » offre l’occa-
sion de découvrir à Paris l’art 
nippon à travers de nombreuses
expositions parmi lesquelles 
« Meiji, splendeurs du Japon im-
périal », au Musée Guimet (du
17 octobre au 14 janvier 2019), et 
« Jakuchu, le royaume coloré des
êtres vivants », au Petit Palais (du 
15 septembre au 14 octobre).

« Le Crac des chevaliers, 
chroniques d’un rêve de 
pierre », à la Cité de 
l’architecture et du 
patrimoine
Témoin des influences successi-
ves entre Orient et Occident, le 
Crac des Chevaliers, reine des for-
teresses, domine la plaine de
Homs, en Syrie. Construit par les
hospitaliers dès le début du
XIIe siècle, puis par les sultans 
mamelouks à la fin du XIIIe, il est 
inscrit depuis 2013 sur la liste du 
Patrimoine mondial en péril. 
L’exposition examine ce grand 
œuvre sous l’angle architectural,
historique et politique. Du 14 sep-
tembre au 14 janvier 2019.

« Dorothea Lange, politiques 
du visible », au Jeu de paume
On connaît Dorothea Lange sur-
tout pour son icône, la fameuse 

Mère migrante serrant contre elle 
ses enfants sales, symbole de la 
grande dépression des années 
1930 aux Etats-Unis. Au Jeu de 
paume, une centaine de tirages
d’époque viennent témoigner de 
l’œuvre engagée et intense de la
photographe américaine. Du 
16 octobre au 27 janvier 2019.

CINÉMA
Centenaire Ingmar Bergman
Explorateur fiévreux des profon-
deurs intérieures, le Suédois 
Ingmar Bergman aurait eu
100 ans le 14 juillet 2018. L’auteur 
de Fanny et Alexandre et de tant 
d’autres chefs-d’œuvre aura en 
France un anniversaire à sa me-
sure. Sortie de documentaires
inédits ainsi que d’un grand
nombre de ses films en salles, in-
tégrale à la Cinémathèque fran-
çaise (à partir du 19 septembre), 
rencontres et débats, autant d’ini-
tiatives qui devraient rappeler à
quel point la sépulcrale « Statue 
du commandeur » de l’art et essai 
était pétrie de vie.

« Les Frères Sisters »
Jacques Audiard fait partie des
auteurs attendus qui s’attachent
à ne pas être nécessairement là 
où les attend. Ainsi des Frères
Sisters qu’on attendait à Cannes 
et qui est à Venise, qui se passe
au Far West plutôt qu’en France, 
qu’on voudrait viril et qui n’est
que tendre. Joaquin Phoenix et
John C. Reilly y campent deux
frères tueurs à gages sur la piste
picaresque de leur proie. Le 
19 septembre.

« I Feel Good »
Retour de Kervern et Delépine,
les deux anars de Groland, qui 
poursuivent leur glorieuse mis-
sion destructrice au cinéma. La
méthode est désormais connue, 
qui consiste à embarquer une ou
plusieurs vedettes de gros calibre
dans une histoire séditieuse. Ici, 
Jean Dujardin en chômeur my-
thomane adepte de l’idéologie
ultra-libérale, qui entreprend de
vendre des opérations de chirur-
gie esthétique low cost aux misé-
reux d’Emmaüs. Le 26 septembre.

« Un peuple et son roi »
De la réunion des états généraux 
à la mort de Louis XVI, qu’est-ce 
qui s’est accompli, qu’est-ce qui 
s’est défait ? Pierre Schoeller a 
l’ambition de poser ces questions 
et d’y répondre par le cinéma,
mettant en scène aussi bien le 
faubourg Saint-Antoine que l’As-
semblée nationale. Avec Laurent 
Lafitte en Louis XVI, Olivier Gour-
met et Adèle Haenel en révolu-
tionnaires, Louis Garrel en Robes-
pierre. Le 26 septembre.

« Crazy Rich Asians »
La comédie de Jon M. Chu, qui 
met en scène le 1 % le plus riche 
de l’Extrême-Orient, est le succès 
surprise de l’été aux Etats-Unis. 
Premier film américain dont tous
les acteurs sont asiatiques depuis 
The Joy Luck Club (1993), Crazy
Rich Asians, histoire d’amour 
entre une jeune fille simple et un 
garçon issu de l’élite, a été tourné 
à Singapour dans des décors 
assez luxueux pour que le film
ait été comparé à un compte Ins-

tagram (en plus drôle) par le New 
York Times. Le 10 octobre.

« First Man »
Le récit de l’apprentissage du 
métier de cosmonaute par Neil
Armstrong et de son voyage vers 
la Lune a conquis le festival de 
Venise. Après avoir fait danser 
Ryan Gosling sous l’observatoire 
de Los Angeles dans La La Land, 
Damien Chazelle l’envoie dans
les étoiles. Le 17 octobre.

« Bohemian Rhapsody »
Certes, Sacha Baron Cohen a re-
noncé à incarner Freddie Mer-
cury, pour être remplacé par
Rami Malek. Mais l’alliance entre 
le rock grandiloquent de Queen
et le style peu économe de Bryan 
Singer porte à espérer que Bohe-
mian Rhapsody ira plus loin sur le
chemin de l’outrance que Spinal
Tap. Le 31 octobre.

« En liberté ! »
En mai 2018, la comédie de Pierre 
Salvadori avait secoué de rire le 
public cannois de la Quinzaine 
des réalisateurs. Entourés de 
seconds rôles qui démontrent 
l’absurdité de cette expression 
(Audrey Tautou, Damien Bonnard, 
Vincent Elbaz), Pio Marmaï (délin-
quant autodestructeur) et Adèle 
Haenel (policière saisie par le 
doute) portent à incandescence le 
matériau comique. Le 31 octobre.

« Suspiria »
Toute la question est de savoir si
Luca Guadagnino fera plus ou 
moins peur que Dario Argento. Le 
remake par le premier du cauche-

« I Feel Good », film de 
Gustave Kervern et Benoît 
Delépine. PATRICE TERRAZ

Christine and The Queens. SUFFO MONCLOA

Etienne Daho. PARI DUKOVIC

« Irony of Negro Policeman », de Jean-Michel Basquiat.  

COLLECTION AMA © ESTATE OF JEAN-MICHEL BASQUIAT. LICENSED BY ARTESTAR, NEW YORK
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mar du second, sorti en 1977, est la
première incursion du réalisateur 
de Call Me by Your Name dans le 
cinéma de genre. Le 14 novembre.

SPECTACLES

Théâtre. Krystian Lupa 
et Franz Kafka, au Festival 
d’automne et à l’Odéon 
Après avoir été présenté à Mont-
pellier en juin, voici à Paris ce Pro-
cès, qui fait figure d’événement ar-
tistique et politique. Le metteur 
en scène polonais Krystian Lupa y 
est au sommet de son art où se 
joignent la composition picturale, 
la réflexion spirituelle sur la fin 
d’une certaine Europe et un tra-
vail d’une intensité unique sur la 
direction d’acteurs. Du 20 au 
30 septembre.

Théâtre. Thomas Ostermeier 
et Shakespeare, 
à la Comédie-Française
Maître de la mise en scène euro-
péenne, Thomas Ostermeier, di-
recteur de la Schaubühne de Ber-
lin, vient enfin signer un
spectacle à la Comédie-Française. 
Avec une troupe au top – Denis 
Podalydès, Laurent Stocker, Ade-
line d’Hermy, Georgia Scalliet… –, 
il poursuit son parcours avec Sha-
kespeare, en s’attaquant cette fois 
à La Nuit des rois, comédie 
brillante et mélancolique sur les 
errements de l’identité et la 
confusion des sentiments. Du
22 septembre au 28 février 2019.

Théâtre. Jean-Pierre 
Vincent et Molière, 
à la MC93 de Bobigny
Du théâtre classique à son 
meilleur : Jean-Pierre Vincent of-
fre une lecture passionnante
pour notre époque de George 
Dandin, « petite » comédie de
Molière, en fait d’une radicalité
et d’une modernité étonnantes.
Dans cette histoire d’un paysan 
parvenu que fait tourner en
bourrique sa jeune épouse issue 
de la petite noblesse de province, 
le metteur en scène emboîte avec
précision les mécanismes de la
lutte des classes et de la guerre
des sexes. Avec un excellent Vin-
cent Garanger. Du 26 septembre
au 7 octobre, puis en tournée.

Théâtre. Julien Gosselin 
et Don DeLillo, au Festival 
d’automne et à l’Odéon 
Après avoir été l’événement du
Festival d’Avignon, la trilogie 
composée par le jeune metteur 
en scène à partir de trois romans 
de l’auteur américain Don De-

Lillo, Joueurs, Mao II et Les Noms, 
poursuit sa course haletante aux 
Ateliers Berthier. A ne pas man-
quer, pour la puissance de jeu, de 
réflexion et de recherche for-
melle proposée par Julien Gosse-
lin et sa troupe d’acteurs. Du 
17 novembre au 22 décembre.

Théâtre. Peter Stein 
et Molière, 
à la Porte-Saint-Martin
Après Le Tartuffe… Le Tartuffe. La 
saison dernière, le Théâtre de la
Porte-Saint-Martin, à Paris, pré-
sentait la pièce de Molière dans
une mise en scène de Michel Fau,
avec Michel Bouquet. Cette sai-
son, il la propose dans une mise 
en scène de Peter Stein, avec
Pierre Arditi dans le rôle-titre et 
Jacques Weber dans celui d’Or-
gon. C’est la première fois que
ces deux comédiens sont réunis 
sur un plateau. C’est aussi la pre-
mière fois que Peter Stein aborde
Molière. A partir du 14 septembre.

Danse. Lia Rodrigues, 
au Festival d’ automne et au 
Théâtre national de Chaillot
La chorégraphe brésilienne, au 
geste solide et charpenté, soulève 
de nouveau la question du 
groupe et de l’espace, au carre-
four de la danse et du paysage,
avec sa pièce Furia. Cette équipée 
pour une dizaine d’interprètes af-
firme l’identité sauvage de l’hu-
manité aux prises avec son ins-
tinct et ses pulsions. Du 
30 novembre au 7 décembre.

Danse. Israel Galvan, 
au Théâtre de la Ville
Le danseur et chorégraphe fla-
menco se pose sous la toile des
Romanès pour une étrange invi-
tation aux chats. Intitulé La Gato-
maquia (La Bataille des chats) ou 
Galvan dansant entre quatre 
chats, d’après une œuvre burles-
que de Lope de Vega, ce spectacle 
d’ores et déjà très surprenant en-
tend puiser à la source de la tradi-
tion gitane pour galvaniser la fa-
mille et le public. Du 12 au 
22 septembre.

Cirque. Yoann Bourgeois, 
à La Scala
Pour lancer le paquebot nouveau 
de La Scala, l’acrobate-trampoli-
niste et metteur en scène Yoann 
Bourgeois a créé Scala, une pièce
conçue, selon cet as du vertige, 
comme « une phrase en chaîne, 
une phrase comme un domino 
cascade ». Huit acrobates se jet-
tent à l’assaut d’un interminable 
escalier qui s’écroule et se recons-
truit comme par miracle. Du 
11 septembre au 24 octobre.

Humour. Fary, au Comedia
Le jeune humoriste d’origine 
capverdienne, qui soigne tout 
autant son phrasé que son allure 
de dandy branché, revient avec un
nouveau spectacle : Hexagone. En
clin d’œil à une (vieille) chanson 
de Renaud ? A voir. Après le succès
de Fary is the New Black, ce stand-
uppeur qui fuit la vulgarité et le 
rire communautaire, mais pas les 
sujets qui fâchent, s’attaquera à la 
question de l’identité nationale. 
Du 17 octobre au 1er décembre.

Marionnettes. Ilka Schönbein, 
au Mouffetard
Figure majeure de la marionnette 
contemporaine, l’Allemande Ilka 
Schönbein revient avec sa créa-
tion Eh bien, dansez maintenant 
(2017), une adaptation person-
nelle de La Cigale et la Fourmi. Ac-
compagnée par la voix d’Alexan-
dra Lupidi et la musique de Suska 
Kanzler, elle donne vie à la cigale 
et autres créatures, mêlant danse, 
marionnette corporelle et techni-
que du corps-castelet dans un 
ballet virtuose. Du 5 au 17 octobre.

Opéra. « Bérénice », de 
Michael Jarrell, à l’Opéra 
national de Paris
Michael Jarrell aborde avec Béré-
nice (création) un nouvel exemple 
de destin individuel développé 
sur fond de politique. Le composi-
teur suisse a écrit lui-même le li-
vret (d’après la tragédie de Racine) 
de cet opéra dont le rôle-titre sera 
incarné par la soprano Barbara 

Hannigan, figure de proue du ly-
rique contemporain. Du

26 septembre au 17 octobre.

Opéra. « Orphée 
et Eurydice », 

de C. W. Gluck, 
à l’Opéra-Comique

« Pour moi, le rapport à l’es-
pace est proche de notre rap-

port à la mort », déclarait
en 2016 le metteur en scène

Aurélien Bory. Que rêver de
mieux pour illustrer cette asser-

tion que l’histoire d’Orphée, des-
cendu aux Enfers pour en rame-
ner sa bien-aimée ? La troublante 
Marianne Crebassa prêtera sa 
voix au héros dans une nouvelle 
production où la jeunesse sera 
présente, sur scène (Hélène Guil-
mette, Léa Desandre) et dans la
fosse (Raphaël Pichon). Du 12 au
24 octobre.

MUSIQUE

Nancy Jazz Pulsations
Un programme copieux pour les 
45 ans du festival Nancy Jazz Pul-
sations, du 10 au 20 octobre. Men-
tionnons la chanteuse Stacey Kent
avec orchestre symphonique, les 
saxophonistes Raphael Imbert et 
Samy Thiébault, une nuit du blues 
avec Lisa Simone, Bill Deraime et 
Melvin Taylor, les chanteurs An-
dreas Schaerer et Raphael Saadiq, 
l’organiste Rhoda Scott, les contre-
bassistes Renaud Garcia-Fons, 
Henri Texier et Avishai Cohen…

Le Blitz Tour, d’Etienne Daho
Rodée tout l’été, la tournée 
d’Etienne Daho prendra son envol
le 5 octobre, à Courbevoie, pour 
parcourir la France dans des salles 
à taille humaine (comme à 
l’Olympia, à Paris, du 27 novembre
au 2 décembre), plus que dans de 
grandes arènes. L’occasion d’ap-
précier comment l’élégance rock 
de Blitz, son dernier album, im-
prègne le reste de son répertoire.

Le Pitchfork Music 
Festival-Paris 
La déclinaison parisienne des fes-
tivals organisés par le magazine
musical américain en ligne Pitch-
fork propose, du 1er au 3 novem-
bre, sous la Grande Halle du parc 
de La Villette, son lot de « vedet-
tes » du rock indépendant (Mac 
DeMarco, Bon Iver, Stephen Malk-
mus,…) et de formations rock, pop
ou électro. Avec en ouverture du 
festival, les 30 et 31 octobre, l’opé-
ration « avant-garde » dans sept 
autres salles parisiennes.

« Chris », nouvel album 
de Christine and The Queens
Une poignée de singles ont an-
noncé la couleur – plus funky, 
plus eighties, plus brute… – de 
Chris, deuxième album d’Héloïse
Letissier, alias Christine and The 
Queens, qui paraîtra, le 21 sep-
tembre, en version francophone 
et anglophone, avant le début 
d’une tournée française en dé-
cembre. Son pseudonyme rac-
courci accentue son androgynie 
pour incarner une marginalité 
canaille et afficher son mépris 
des frontières du genre.

« 19 », nouvel album de MHD
Le petit prince de l’afro-trap re-
vient le 19 septembre avec un 
deuxième album, 19. Mohamed 
Sylla, dit MHD, a connu une as-

cension fulgurante grâce à ses vi-
déos qui mélangent la musique 
africaine de ses origines au trap, 
rap au rythme ternaire du sud des
Etats-Unis. Sur ce nouveau dis-
que, il invite le Malien Salif Keïta, 
le Nigérian Wizkid ou Orelsan.

Festival Arabesques, 
à Montpellier (Hérault)
La 13e édition du festival consacré 
aux arts du monde arabe invite la
chanteuse Souad Massi, les oudis-
tes du Trio Joubran – qui lance-
ront à cette occasion leur nouvel 
album –, le chanteur et pianiste 
Bachar Mar-Khalifé ou l’Orchestre
de l’Opéra du Caire. Le luth orien-
tal sera à l’honneur avec Dhafer
Youssef. Une création musicale 
sera proposée autour de la poésie 
de Mahmoud Darwich, mort
en  2008. Du 12 au 23 septembre.

Biennale Pierre Boulez 
à la Philharmonie de Paris 
Deux ans et demi après la mort de
Pierre Boulez, une nouvelle mani-
festation tente de mettre en pers-
pective son inscription dans l’his-
toire. Depuis l’Asie du Sud-Est 
éternelle (gagaku japonais), objet 
de passion ethnomusicologique 
pour le jeune compositeur, jus-
qu’au monde cosmopolite 
d’aujourd’hui (création de Benja-
min Attahir) avec quelques escales 
chères au chef d’orchestre (We-
bern, Stravinsky). Du 3 au 8 sep-
tembre.

Les 40 ans de l’Orchestre 
de chambre de Paris, 
au Centquatre
Emmené par la pétulante Debo-
rah Nemtanu (violon) et le subtil
Nicolas Simon (direction, anima-
tion), l’Orchestre de chambre de 
Paris invite petits et grands à fê-
ter le quarantième anniversaire 
d’une formation qui sait rendre le
classique accessible à tous. Le
22 septembre.

Debussy-Ravel, à l’Orchestre
national de Lyon 
Une affiche riche en correspon-
dances sous l’égide des deux cen-
tenaires célébrés en 2018. Celui de
la mort de Debussy (représenté
par La Mer) et celui de la fin de la 
Première Guerre mondiale (évo-
quée par Le Tombeau de Coupe-
rin, où Ravel rend hommage à des
amis morts au front). Cette der-
nière page sera présentée dans 
une orchestration commandée à 
Thierry Pécou. Le 31 octobre. p
                                    service culture

Denis Podalydès (à gauche) dans « La Nuit 
des rois », mise en scène de Thomas 
Ostermeier (à droite). JEAN-LOUIS FERNANDEZ

« Jeune fille 
s’évadant », de Joan 
Miro, 1967, bronze 
peint (fonte au 
sable). ©SUCCESSIÓ 
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mar du second, sorti en 1977, est la
première incursion du réalisateur 
de Call Me by Your Name dans le 
cinéma de genre. Le 14 novembre.

SPECTACLES

Théâtre. Krystian Lupa 
et Franz Kafka, au Festival 
d’automne et à l’Odéon 
Après avoir été présenté à Mont-
pellier en juin, voici à Paris ce Pro-
cès, qui fait figure d’événement ar-
tistique et politique. Le metteur 
en scène polonais Krystian Lupa y 
est au sommet de son art où se 
joignent la composition picturale, 
la réflexion spirituelle sur la fin 
d’une certaine Europe et un tra-
vail d’une intensité unique sur la 
direction d’acteurs. Du 20 au 
30 septembre.

Théâtre. Thomas Ostermeier 
et Shakespeare, 
à la Comédie-Française
Maître de la mise en scène euro-
péenne, Thomas Ostermeier, di-
recteur de la Schaubühne de Ber-
lin, vient enfin signer un
spectacle à la Comédie-Française. 
Avec une troupe au top – Denis 
Podalydès, Laurent Stocker, Ade-
line d’Hermy, Georgia Scalliet… –, 
il poursuit son parcours avec Sha-
kespeare, en s’attaquant cette fois 
à La Nuit des rois, comédie 
brillante et mélancolique sur les 
errements de l’identité et la 
confusion des sentiments. Du
22 septembre au 28 février 2019.

Théâtre. Jean-Pierre 
Vincent et Molière, 
à la MC93 de Bobigny
Du théâtre classique à son 
meilleur : Jean-Pierre Vincent of-
fre une lecture passionnante
pour notre époque de George 
Dandin, « petite » comédie de
Molière, en fait d’une radicalité
et d’une modernité étonnantes.
Dans cette histoire d’un paysan 
parvenu que fait tourner en
bourrique sa jeune épouse issue 
de la petite noblesse de province, 
le metteur en scène emboîte avec
précision les mécanismes de la
lutte des classes et de la guerre
des sexes. Avec un excellent Vin-
cent Garanger. Du 26 septembre
au 7 octobre, puis en tournée.

Théâtre. Julien Gosselin 
et Don DeLillo, au Festival 
d’automne et à l’Odéon 
Après avoir été l’événement du
Festival d’Avignon, la trilogie 
composée par le jeune metteur 
en scène à partir de trois romans 
de l’auteur américain Don De-

Lillo, Joueurs, Mao II et Les Noms, 
poursuit sa course haletante aux 
Ateliers Berthier. A ne pas man-
quer, pour la puissance de jeu, de 
réflexion et de recherche for-
melle proposée par Julien Gosse-
lin et sa troupe d’acteurs. Du 
17 novembre au 22 décembre.

Théâtre. Peter Stein 
et Molière, 
à la Porte-Saint-Martin
Après Le Tartuffe… Le Tartuffe. La 
saison dernière, le Théâtre de la
Porte-Saint-Martin, à Paris, pré-
sentait la pièce de Molière dans
une mise en scène de Michel Fau,
avec Michel Bouquet. Cette sai-
son, il la propose dans une mise 
en scène de Peter Stein, avec
Pierre Arditi dans le rôle-titre et 
Jacques Weber dans celui d’Or-
gon. C’est la première fois que
ces deux comédiens sont réunis 
sur un plateau. C’est aussi la pre-
mière fois que Peter Stein aborde
Molière. A partir du 14 septembre.

Danse. Lia Rodrigues, 
au Festival d’ automne et au 
Théâtre national de Chaillot
La chorégraphe brésilienne, au 
geste solide et charpenté, soulève 
de nouveau la question du 
groupe et de l’espace, au carre-
four de la danse et du paysage,
avec sa pièce Furia. Cette équipée 
pour une dizaine d’interprètes af-
firme l’identité sauvage de l’hu-
manité aux prises avec son ins-
tinct et ses pulsions. Du 
30 novembre au 7 décembre.

Danse. Israel Galvan, 
au Théâtre de la Ville
Le danseur et chorégraphe fla-
menco se pose sous la toile des
Romanès pour une étrange invi-
tation aux chats. Intitulé La Gato-
maquia (La Bataille des chats) ou 
Galvan dansant entre quatre 
chats, d’après une œuvre burles-
que de Lope de Vega, ce spectacle 
d’ores et déjà très surprenant en-
tend puiser à la source de la tradi-
tion gitane pour galvaniser la fa-
mille et le public. Du 12 au 
22 septembre.

Cirque. Yoann Bourgeois, 
à La Scala
Pour lancer le paquebot nouveau 
de La Scala, l’acrobate-trampoli-
niste et metteur en scène Yoann 
Bourgeois a créé Scala, une pièce
conçue, selon cet as du vertige, 
comme « une phrase en chaîne, 
une phrase comme un domino 
cascade ». Huit acrobates se jet-
tent à l’assaut d’un interminable 
escalier qui s’écroule et se recons-
truit comme par miracle. Du 
11 septembre au 24 octobre.

Humour. Fary, au Comedia
Le jeune humoriste d’origine 
capverdienne, qui soigne tout 
autant son phrasé que son allure 
de dandy branché, revient avec un
nouveau spectacle : Hexagone. En
clin d’œil à une (vieille) chanson 
de Renaud ? A voir. Après le succès
de Fary is the New Black, ce stand-
uppeur qui fuit la vulgarité et le 
rire communautaire, mais pas les 
sujets qui fâchent, s’attaquera à la 
question de l’identité nationale. 
Du 17 octobre au 1er décembre.

Marionnettes. Ilka Schönbein, 
au Mouffetard
Figure majeure de la marionnette 
contemporaine, l’Allemande Ilka 
Schönbein revient avec sa créa-
tion Eh bien, dansez maintenant 
(2017), une adaptation person-
nelle de La Cigale et la Fourmi. Ac-
compagnée par la voix d’Alexan-
dra Lupidi et la musique de Suska 
Kanzler, elle donne vie à la cigale 
et autres créatures, mêlant danse, 
marionnette corporelle et techni-
que du corps-castelet dans un 
ballet virtuose. Du 5 au 17 octobre.

Opéra. « Bérénice », de 
Michael Jarrell, à l’Opéra 
national de Paris
Michael Jarrell aborde avec Béré-
nice (création) un nouvel exemple 
de destin individuel développé 
sur fond de politique. Le composi-
teur suisse a écrit lui-même le li-
vret (d’après la tragédie de Racine) 
de cet opéra dont le rôle-titre sera 
incarné par la soprano Barbara 

Hannigan, figure de proue du ly-
rique contemporain. Du

26 septembre au 17 octobre.

Opéra. « Orphée 
et Eurydice », 

de C. W. Gluck, 
à l’Opéra-Comique

« Pour moi, le rapport à l’es-
pace est proche de notre rap-

port à la mort », déclarait
en 2016 le metteur en scène

Aurélien Bory. Que rêver de
mieux pour illustrer cette asser-

tion que l’histoire d’Orphée, des-
cendu aux Enfers pour en rame-
ner sa bien-aimée ? La troublante 
Marianne Crebassa prêtera sa 
voix au héros dans une nouvelle 
production où la jeunesse sera 
présente, sur scène (Hélène Guil-
mette, Léa Desandre) et dans la
fosse (Raphaël Pichon). Du 12 au
24 octobre.

MUSIQUE

Nancy Jazz Pulsations
Un programme copieux pour les 
45 ans du festival Nancy Jazz Pul-
sations, du 10 au 20 octobre. Men-
tionnons la chanteuse Stacey Kent
avec orchestre symphonique, les 
saxophonistes Raphael Imbert et 
Samy Thiébault, une nuit du blues 
avec Lisa Simone, Bill Deraime et 
Melvin Taylor, les chanteurs An-
dreas Schaerer et Raphael Saadiq, 
l’organiste Rhoda Scott, les contre-
bassistes Renaud Garcia-Fons, 
Henri Texier et Avishai Cohen…

Le Blitz Tour, d’Etienne Daho
Rodée tout l’été, la tournée 
d’Etienne Daho prendra son envol
le 5 octobre, à Courbevoie, pour 
parcourir la France dans des salles 
à taille humaine (comme à 
l’Olympia, à Paris, du 27 novembre
au 2 décembre), plus que dans de 
grandes arènes. L’occasion d’ap-
précier comment l’élégance rock 
de Blitz, son dernier album, im-
prègne le reste de son répertoire.

Le Pitchfork Music 
Festival-Paris 
La déclinaison parisienne des fes-
tivals organisés par le magazine
musical américain en ligne Pitch-
fork propose, du 1er au 3 novem-
bre, sous la Grande Halle du parc 
de La Villette, son lot de « vedet-
tes » du rock indépendant (Mac 
DeMarco, Bon Iver, Stephen Malk-
mus,…) et de formations rock, pop
ou électro. Avec en ouverture du 
festival, les 30 et 31 octobre, l’opé-
ration « avant-garde » dans sept 
autres salles parisiennes.

« Chris », nouvel album 
de Christine and The Queens
Une poignée de singles ont an-
noncé la couleur – plus funky, 
plus eighties, plus brute… – de 
Chris, deuxième album d’Héloïse
Letissier, alias Christine and The 
Queens, qui paraîtra, le 21 sep-
tembre, en version francophone 
et anglophone, avant le début 
d’une tournée française en dé-
cembre. Son pseudonyme rac-
courci accentue son androgynie 
pour incarner une marginalité 
canaille et afficher son mépris 
des frontières du genre.

« 19 », nouvel album de MHD
Le petit prince de l’afro-trap re-
vient le 19 septembre avec un 
deuxième album, 19. Mohamed 
Sylla, dit MHD, a connu une as-

cension fulgurante grâce à ses vi-
déos qui mélangent la musique 
africaine de ses origines au trap, 
rap au rythme ternaire du sud des
Etats-Unis. Sur ce nouveau dis-
que, il invite le Malien Salif Keïta, 
le Nigérian Wizkid ou Orelsan.

Festival Arabesques, 
à Montpellier (Hérault)
La 13e édition du festival consacré 
aux arts du monde arabe invite la
chanteuse Souad Massi, les oudis-
tes du Trio Joubran – qui lance-
ront à cette occasion leur nouvel 
album –, le chanteur et pianiste 
Bachar Mar-Khalifé ou l’Orchestre
de l’Opéra du Caire. Le luth orien-
tal sera à l’honneur avec Dhafer
Youssef. Une création musicale 
sera proposée autour de la poésie 
de Mahmoud Darwich, mort
en  2008. Du 12 au 23 septembre.

Biennale Pierre Boulez 
à la Philharmonie de Paris 
Deux ans et demi après la mort de
Pierre Boulez, une nouvelle mani-
festation tente de mettre en pers-
pective son inscription dans l’his-
toire. Depuis l’Asie du Sud-Est 
éternelle (gagaku japonais), objet 
de passion ethnomusicologique 
pour le jeune compositeur, jus-
qu’au monde cosmopolite 
d’aujourd’hui (création de Benja-
min Attahir) avec quelques escales 
chères au chef d’orchestre (We-
bern, Stravinsky). Du 3 au 8 sep-
tembre.

Les 40 ans de l’Orchestre 
de chambre de Paris, 
au Centquatre
Emmené par la pétulante Debo-
rah Nemtanu (violon) et le subtil
Nicolas Simon (direction, anima-
tion), l’Orchestre de chambre de 
Paris invite petits et grands à fê-
ter le quarantième anniversaire 
d’une formation qui sait rendre le
classique accessible à tous. Le
22 septembre.

Debussy-Ravel, à l’Orchestre
national de Lyon 
Une affiche riche en correspon-
dances sous l’égide des deux cen-
tenaires célébrés en 2018. Celui de
la mort de Debussy (représenté
par La Mer) et celui de la fin de la 
Première Guerre mondiale (évo-
quée par Le Tombeau de Coupe-
rin, où Ravel rend hommage à des
amis morts au front). Cette der-
nière page sera présentée dans 
une orchestration commandée à 
Thierry Pécou. Le 31 octobre. p
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Denis Podalydès (à gauche) dans « La Nuit 
des rois », mise en scène de Thomas 
Ostermeier (à droite). JEAN-LOUIS FERNANDEZ

« Jeune fille 
s’évadant », de Joan 
Miro, 1967, bronze 
peint (fonte au 
sable). ©SUCCESSIÓ 

MIRÓ/ADAGP, PARIS 2018



Les	Inrockuptibles	Supplément	–	5	septembre	2018	
	

JUSQU’À LA VINGT-CINQUIÈME HEURE
Réunissant trois romans de Don DeLillo, JULIEN GOSSELIN accouche  

d’un spectacle-monstre de près de dix heures. 

dans le chaos de la ville ou de soirées alcoolisées. Ils sont beaux, 
virevoltants, souvent drôles, parfois fascinants (mention 
spéciale à Frédéric Leidgens dans le rôle de l’écrivain qui fait 
le voyage de Beyrouth). Gosselin fait feu de tous les supports. 
Il s’empare de références purement cinématographiques 
comme La Chinoise de Jean-Luc Godard, pour en faire un 
morceau de bravoure pleinement théâtral. D’une conversation 
pendant une séance photo, il fait une scène de cinéma au 
magnifique noir et blanc, grave comme la solitude de l’écrivain 
qui se cache. Le metteur en scène nous replonge aussi, le temps 
d’une pause-pipi, dans les transes de la secte Moon. 

Au fil des heures, le mille-feuille romanesque prend  
de l’épaisseur, et un souffle fictionnel inédit emporte la salle, 
effaçant fatigue et ennui. Peu après minuit, dans la violence  
des sons et des images, se dessine cette vingt-cinquième heure 
qui est celle des braves, celle des spectateurs sous hypnose, 
dans la folie d’une performance généralisée ayant mis à nu 
corps, finance et politique. Avec Gosselin, le terrorisme,  
c’est du brutal. Jean-Marc Froissart 

 Joueurs/Mao II/Les Noms  D’après Don DeLillo, adaptation et mise 
en scène Julien Gosselin, du 17 novembre au 22 décembre 
(intégrale les samedis et dimanches) à l’Odeon-Théâtre de l’Europe 
/ Ateliers Berthier, Paris XVIIe, tél. 01 44 85 40 40,  
www.theatre-odeon.eu 

 Le Père  D’après L’Homme incertain de Stéphanie Chaillou, 
adaptation, scénographie et mise en scène Julien Gosselin,  
du 13 au 29 septembre à la MC93 de Bobigny, tél. 01 41 60 72 72,  
www.mc93.com

Festival d’Automne à Paris Tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com

JULIEN GOSSELIN OSE TOUT. Tout ce qui ne se fait pas. 
Barrer la scène d’écrans et faire jouer les comédiens derrière. 
Adapter non pas un, ni deux, mais trois romans de l’auteur 
américain Don DeLillo. Pousser la patience du spectateur  
à bout, pendant les dix heures que dure ce spectacle-fleuve.  
Ça ne le dérange pas. Le jeune prodige de la mise en scène  
a la passion des grands romans contemporains : Les Particules 
élémentaires de Michel Houellebecq en 2014, 2666 de 
Roberto Bolaño en 2016, 1993 d’Aurélien Bellanger en 2017. 
Depuis ses débuts, il se forge des outils scéniques en posant  
des mots sur des images, en transformant la scène en un 
plateau-studio où se joue de la musique live, pour venir à bout 
de ces monuments miroirs de notre époque. Et son obsession 
DeLillo tutoie la démesure pour en capter le sens. 

Avec ces trois romans, il ouvre au souffle épique pour 
retracer la folle histoire du terrorisme des années 1970 à 
aujourd’hui. C’est l’aventure d’un golden boy retourné par  
une charmante blonde acoquinée à une bande qui veut faire 
sauter le New York Stock Exchange (Joueurs). Il y a aussi 
l’écrivain fasciné par le danger du terrorisme et la recherche 
d’une tension que son écriture n’arrive plus à produire (Mao II). 
Et enfin, nous suivons l’enquête sur cette secte étrange, les 
Abecedarians, qui sacrifient leurs victimes d’après leurs initiales 
(Les Noms). On le sent tout de suite, DeLillo est un auteur  
qui en appelle au cinéma plus qu’au théâtre. Et Gosselin suit 
cette intuition cinéphile les yeux fermés. Il filme avec la même 
densité qu’une série Netflix, lumières blafardes et bousculade 
de figurants. C’est haletant, captivant, épuisant. Partant  
d’un mur d’écrans masquant la scène, il dévoile peu à peu la 
présence de ses comédiens en d’impeccables plans-séquences, 
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Fondateur directeur  
Michel Guy (1972-1990) 

Directeur 1992-2009  
Alain Crombecque 

Présidente  
Sylvie Hubac 

Directeur général  
Emmanuel Demarcy-Mota 

Directrices artistiques 
Marie Collin (théâtre, danse, arts plastiques) 
Joséphine Markovits (musique) 

156, rue de Rivoli, 75001 Paris 
Information 01 53 45 17 00 
Location 01 53 45 17 17 
Programme complet sur  
www.festival-automne.com

Le Festival d’Automne à Paris est subventionné  
par le ministère de la Culture et de  
la Communication, la Ville de Paris et le Conseil 
régional d’Ile-de-France, et reçoit l’aide  
de l’association Les Amis du Festival d’Automne  
à Paris, présidée par Pierre Bergé.

Mécènes de l’édition 2018 
Grand mécène Fondation Pierre Bergé – Yves Saint Laurent

Mécènes Fondation d’entreprise Fiminco / Fondation d’entreprise Hermès / Fondation d’Entreprise 
Philippine de Rothschild / Fondation Ernst von Siemens pour la musique / Fondation franco-

japonaise Sasakawa / King’s Fountain / Arte / Better Brand Better Business / Koryo / Jean-Pierre de 
Beaumarchais / Olivier Diaz / Zaza et Philippe Jabre / Pâris Mouratoglou / Sylvie Winckler

Le Festival d’Automne à Paris remercie également ses Donateurs particuliers et Amis. 

Soutiens de l’édition 2018 
Adam Mickiewicz Institute, Japonismes 2018,  

The Japan Foundation, Ambassade de Norvège 
à Paris, Centre culturel canadien à Paris

L’INA contribue à 
l’enrichissement des archives 

audiovisuelles du Festival 
d’Automne à Paris.

Partenaires de l’édition 2018
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